
KIPPAH OU PAS KIPPAH 

 

Exode 10 21-23 : Il y une ombre de ténèbres dans toute la terre d'Egypte, trois jours. Et ils ne voyait 
pas chaque homme son frère et ils ne se levèrent pas chacun de sa place trois jours ; et pour tous les 
enfants d'Israël il y avait la lumière dans leurs demeures. 

Commentaires 

Moïse fait descendre l'obscurité du ciel, comme si le ciel de la nuit emplissait le ciel du jour, créant la 
confusion et l'impossibilité de se situer dans le temps et dans l'espace. (Na'hmanide) 

La véritable "ombre de ténèbres" c'est quand on ne voit pas l'autre ('Hidouché HaRim) ou quand on 
refuse le droit à l'autre de vivre comme ce qu'il est et quand on veut le faire disparaître. 

L'"ombre de ténèbres" c'est le monde de la confusion, de l'obscurité des esprits.  
 
Que dit la Halakhah au sujet de se couvrir la tête quand on est un homme ? 

Seul le Cohen Gadol avait une tiare et le cohen simple un couvre-chef, certainement comme un 
foulard : Exode 28:4, 37, 40. 

A l'époque biblique, se couvrir la tête était un signe de deuil (2Sam 15:30, 19:5, Jer 14 :3-4, Esther 
6:12) ainsi qu'aux temps talmudiques (TJ Kil 9:4, TJ Ket 12:3,35a). Il indiquait également que la 
personne était frappée par une grave maladie, comme le lépreux. Celui qui jeûnait en période de 
sécheresse devait également se couvrir la tête. (MK 15a) 

Celui qui priait ou étudiait les textes mystiques devait avoir la tête couverte. ('Hag 14b, RH 17b, 
Taanit 20a) 

Le foulard qui couvrait la tête des grands maîtres était le signe de leur savoir. (Pes 11b) 

Ne pas faire 4 pas sans avoir la tête couverte était un signe de piété (Chab 118b, Kid. 31a, Maïmonide 
Yadm, Déot 5:6 et Guide 3:52).  

On trouve aussi des curiosités comme : "Couvrir la tête d'un enfant l'empêchera de devenir un 
voleur." (Chab 156b) 

Les documents picturaux anciens (comme Doura Europos) montrent des hommes tête nue. 

Les rabbins du Talmud considéraient le port de la Kippah dans l'espace publique comme une option 
et recommandaient de se couvrir la tête pour la prière et l'étude de la Torah, si on est 'hazan" ou 
quand on lit dans la Torah. (Ned 30b) 

La Kippah est donc un signe de piété et d'humilité, l'expression de yir'at chamayim/crainte des cieux 
(Kid 31a) mais non une obligation. 
 
Chez la femme 

A l'époque biblique, les femmes devaient avoir la tête couverte. Découvrir la chevelure d'une femme 
était un geste d'humiliation et une punition (Nombres 5:18 le Cohen découvrait la chevelure la 
femme soupçonnée d'adultère, voir aussi Isaïe 3:17).  

Certains interprètent cette obligation comme une punition suite à la "faute" d'Eve (Gen RE 17:8, Er 
100b).  
 
Si une femme se présente tête nue, c'est comme si elle dévoilait ses parties intimes disent les rabbins 
du Talmud. C'est pourquoi l'énoncé de bénédiction en présence d'une femme tête nue est interdit 
(Ber  24b). Et si une femme marche tête nue dans la rue, son mari peut saisir ce motif pour engager 
le divorce. (Ket 7:6). 

Porter une perruque s'est répandu dans les milieux de stricte observance à la fin du 18èmeS. 



Aujourd'hui 
La Kippah peut être un signe d'humilité et de croyance.  
La Kippah peut être aussi une revendication identitaire. 
 
On peut être favorable au port de la première et se poser la question au sujet de la seconde. Et si la 
porter c'est se mettre en danger, que dire d'aller à la synagogue ? 
 
Ne pas la porter c'est dire que face à un danger il faut se protéger. D'un autre côté, c'est laisser le 
champ libre à la violence et capituler devant elle. 
 
Doit-on favoriser le port de la Kippah hors de la prière et de l’étude : NON car rien ne nous y oblige ? 
Doit-on l’interdire : NON car chacun doit décider pour lui-même. 
 
Et le fait de poser cette question montre à quel point les fondements de notre société se sont 
obscurcis.  
Souhaitons qu'il ne s'agisse pas des mêmes ténèbres obscurantistes que celles qui frappèrent 
l'Egypte et que nous saurons garder des esprits clairs et engagés. 


